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1.
La voiture de sport d’un rouge étincelant freina net, et le conducteur coupa le moteur.
— Bonjour, Bella.
 Oh non, pas maintenant…
C’était Damon Cavello. Encore.
Il posa un regard vaguement intrigué sur le petit sac de voyage qu’elle avait à l’épaule.
— Tu pars ?
Le croiser deux fois dans la même semaine, cela faisait beaucoup.
Damon, avec ses cheveux noirs ébouriffés, ses allures de mauvais garçon. Damon, dont elle était tombée follement amoureuse au lycée.
Au cours des dix dernières années, elle l’avait souvent vu, à la télévision bien sûr. Vêtu d’un gilet pare-balles, il commentait de violents affrontements dans une zone du Proche-Orient. Ou bien, depuis un pont surplombant une rivière en crue, il faisait état du nombre de victimes d’importantes inondations dans un pays d’Asie.
Mais l’avoir réellement en face d’elle était une tout autre affaire. Surtout ce matin-là.
Après une profonde inspiration, elle retrouva l’usage de la parole.
— Bonjour, Damon. Je sors tout juste de l’hôtel.
 La nuit précédente, elle avait enterré sa vie de jeune fille.
— Et j’ai reçu un coup de fil concernant Paddy, mon grand-père.
D’un signe de tête, elle désigna le panneau sur le mur en pierre derrière elle. « Greenacres, Maison de retraite », y lisait-on. Avec une assurance toute feinte, elle empoigna l’anse de son sac.
— Désolée, mais je n’ai pas trop le temps de bavarder. J’ai un petit problème familial à régler.
Elle espérait s’être adressée à lui sur ce même ton détaché, proche de la froideur, qu’il lui avait réservé. Sur le point de pénétrer dans l’établissement, elle entendit à son grand étonnement une portière de voiture claquer derrière elle.
— Une petite minute ! dit-il en sortant du véhicule.
Avec la voiture de sport rutilante en toile de fond, il aurait pu paraître suffisant ou même un peu ridicule. Il n’en était rien. Le cheveu en bataille, vêtu d’un jean et d’un T-shirt noir délavé dont la couleur rappelait le gris foncé de ses yeux, il ressemblait étonnamment au jeune homme qu’elle avait connu. En plus séduisant encore. Cela frisait l’injustice !
— Comme je viens de te le dire, je suis pressée. En fait, Paddy a disparu.
— Calme-toi, Bella. Je peux t’expliquer ce qui s’est passé.
Abasourdie, elle écarquilla les yeux.
— Ton grand-père s’est enfui avec ma grand-mère, dit-il.
Elle eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds. C’était… impossible !
Elle avait eu tellement de nouvelles fracassantes à assimiler en si peu de temps…
 Une heure à peine plus tôt, Kent sortait de sa chambre d’hôtel d’une démarche plus légère, la bague de fiançailles qu’il lui avait offerte au fond de sa poche de costume. Assise sur son lit, elle essayait encore de comprendre ce qui venait de se produire, quand son téléphone portable avait sonné. C’était la directrice de Greenacres : son grand-père n’était plus dans les murs de l’établissement.
Une fois de plus, Paddy s’était échappé. Connaissant le vieux filou, elle s’imaginait qu’il était parti jouer à la pétanque au club, ou encore pêcher au bord du ruisseau. Pas un seul instant elle n’avait imaginé que…
La voix de Damon retentit de nouveau, la tirant de ses pensées.
— La directrice de Greenacres m’a appelé il y a une heure. J’ai mené ma petite enquête, et il semblerait que Paddy et Violette se soient tous les deux fait la belle hier soir, dans la voiture de ma grand-mère.
— Non…, dit-elle dans un souffle, hébétée.
— J’ai parlé avec le gars qui tient la station-service à la sortie de la ville. Il m’a dit qu’il était plus de minuit quand ils l’ont réveillé pour lui demander un plein d’essence. Ils lui auraient expliqué qu’il s’agissait d’une urgence, et qu’ils partaient vers le nord.
— D’une urgence ? Et jusqu’où, vers le nord ?
— C’est bien là la question ! Ils pourraient remonter jusqu’à Cairns, ce qui signifie au bas mot deux jours de route. Davantage, pour des personnes âgées. Toujours d’après le type de la station-service, ils avaient une sorte de mission, et ils voulaient longer la côte.
— Mais… mais c’est absurde ! dit-elle. A plus de quatre-vingts ans, se lancer dans une aventure pareille ? Paddy porte un pacemaker.
— Et Violette a des problèmes d’hypertension.
Elle redressa la tête et son regard resta rivé à celui de Damon. Pendant les instants qui suivirent, fascinée par le gris pailleté d’argent de ses yeux, elle oublia tout ce qui l’entourait.
Tant de souvenirs…
Non. Ce n’était certainement pas le moment de s’aventurer sur ce terrain.
— Grotesque ! fit-elle en reculant instinctivement d’un pas. Tout à fait grotesque.
Puis elle se mordilla les lèvres et soupira.
— Si nous pouvions au moins les joindre… Mais Paddy n’a pas de portable. Quand il s’est installé ici, il a décrété qu’il n’en avait pas besoin puisque tout le monde savait où le joindre.
— Violette n’en a pas voulu non plus. Elle ne tenait pas à être dérangée quand elle était chez le coiffeur ou à l’église, pour reprendre ses propres termes. Elle disait que les gens pouvaient attendre qu’elle soit rentrée pour lui parler.
— Que faire, alors ? Appeler la police ?
— Inutile de paniquer. Je crois que j’ai une solution.
— Ah ?
— Je vais partir à leur recherche.
Un sourcil levé, elle se tourna vers le cabriolet.
— Là-dedans ?
— Oui Bella, là-dedans, lui répondit-il avec un petit sourire en coin. Il se trouve que ce symbole phallique, écarlate de surcroît, est tout ce que l’agence de location de ce trou perdu a été capable de me proposer ! Et ça me convient très bien, d’ailleurs. Au volant de ce bolide, je ne devrais avoir aucun mal à rattraper nos deux acolytes.
Sur ce il tourna les talons, prêt à partir. L’ayant informée de sa démarche, il était manifestement pressé de s’en charger, à présent.
 — Je suis ravi de t’avoir vue, mais si je veux rattraper notre couple infernal, mieux vaut ne pas tarder.
— Attends !
Elle avait presque crié, et en fut la première étonnée. Mais les événements se succédaient à une telle allure, depuis le début de la journée.
Rappeler Damon, soit. Pour lui dire quoi, au juste ?
Comme s’il avait perçu son embarras, il fit volte-face et l’observa.
— Es-tu venue en voiture ?
Elle secoua la tête.
— J’arrive de l’hôtel, dit-elle, consciente de se répéter.
Toutes ses amies, y compris Zoé, sa demoiselle d’honneur, étaient allées y dormir après la soirée organisée en son honneur.
— J’ai eu la chance de faire l’aller dans le seul et unique taxi de Willara.
— Dans ce cas, viens, je te raccompagne. Où veux-tu que je te dépose ? Dans le centre ?
Il avait formulé cette proposition d’un ton poli, sans manifester le moindre enthousiasme.
— En fait… il vaudrait mieux que je passe à Blue Gums, voir mon père.
Il fallait qu’elle l’informe de la disparition de Paddy. Et aussi que, tout compte fait, elle n’épouserait pas Kent. Bien entendu, elle n’avait envie de lui annoncer ni l’une ni l’autre de ces nouvelles.
— Parfait, la ferme est sur ma route.
Elle hésita. Monter dans une voiture de sport avec son petit ami des années lycée la replongeait un peu trop dans le passé à son goût. Elle savait que c’était ridicule, mais la situation lui paraissait dangereuse. Elle avait même l’impression de se retrouver dans la peau du Petit Chaperon Rouge face au loup !
 Pourtant, la proposition ne présentait pour l’heure que des avantages.
— Merci, fit-elle donc en s’efforçant d’avoir l’air naturel.
Elle s’apprêtait à attraper son sac de voyage quand il la devança. Il le plaça dans le coffre, à côté du sien. La seule vue des deux sacs côte à côte produisit un drôle d’effet en elle.
Agacée de réagir ainsi, elle s’installa dans le luxueux siège en cuir et mit la ceinture de sécurité. Comme Damon se glissait au volant, les senteurs épicées et exotiques de son eau de toilette vinrent lui chatouiller les narines. Où l’avait-il achetée ? En Europe ? Au Moyen-Orient ? Dans un pays d’Asie ?
 Et en quoi cela la concernait-il ? 
Pour se donner une contenance, elle prétendit vérifier que sa ceinture de sécurité était bien attachée. Ils restaient tous deux murés dans le silence. Devait-elle le rompre ? Il avait assisté la veille à la soirée d’enterrement de vie de garçon de Kent, elle le savait. Aborder le thème de leur rupture soudaine lui paraissait délicat. Il lui poserait sans doute des questions auxquelles elle ne se sentait pas prête à répondre.
De toute façon, il ne semblait guère d’humeur bavarde. Le silence s’installa donc tandis qu’ils descendaient l’avenue principale de Willara, plus calme encore qu’à l’accoutumée en ce dimanche matin. Une question la taraudait : livrait-il, comme elle, bataille aux souvenirs ?
Les siens revenaient en force. Elle se revoyait l’attendant à l’angle de la rue, près du café de Willara. Il avançait vers elle, vêtu de ses sempiternels jean et T-shirt délavés. Elle se rappelait l’éclat particulier qu’avait pris son regard lorsqu’il avait posé les yeux sur elle. Et surtout, le goût de ses lèvres brûlantes sur les siennes.
 A l’époque, âgée de dix-huit ans à peine, elle avait vite succombé à son charme. Au bout de quelques jours, elle n’avait plus pu se passer de lui. Il était devenu pour elle une sorte de drogue, avec tous les dangers que cela comportait. Il avait éveillé en elle des désirs insoupçonnés…
 Cela suffisait ! 
Damon manœuvra à droite pour s’éloigner du centre-ville, et, tandis qu’il accélérait, d’autres images jaillirent en elle. Celles d’un week-end, à la fin de la dernière année scolaire. Cette fois-là, c’était aussi lui qui était au volant, et ils partaient au barrage rejoindre une bande de copains pour un barbecue. Mais une fois arrivé à la bifurcation, au lieu d’emprunter la voie de gauche, il avait ralenti et s’était s’arrêté à l’ombre des arbres à thé. Immobile, il avait fixé en silence la route qu’ils venaient de quitter.
Elle avait l’impression d’entendre encore le son de sa voix, un peu rauque.
— Bella, est-ce que tu as envie d’y aller ?
Au début, elle n’avait pas saisi le sens de sa question.
— D’y… aller ?
Haussant une épaule, il s’était tourné vers elle pour lui sourire.
— Ça ne t’arrive jamais, de vouloir changer de cap, pour voir ce qu’il y a ailleurs ?
La suggestion lui avait plu d’emblée, mais sa conscience l’avait vite rattrapée.
— Les autres nous attendent au barrage, avait-elle donc répondu.
— Ça gâcherait le plaisir, si nous les avertissions. Laissons-les plutôt deviner !
Ses yeux scintillaient, et elle avait aussitôt été gagnée par son enthousiasme. Elle aimait tellement cette façon qu’il avait de toujours la surprendre.
Mais elle n’avait pas pour autant cédé sur-le-champ.
— J’ai dit à mes parents que je passerais la journée au barrage. Je ne peux pas partir avec toi… comme ça.
— Pourquoi ? Tu ne cours aucun risque. Je te raccompagnerai chez toi à l’heure prévue. Allons, Bella… Laissons-nous porter par le vent de l’aventure.
Comment s’obstiner, pourquoi résister, alors qu’elle n’en avait aucune envie ?
— Embrasse-moi, avait-il ajouté, balayant ses derniers doutes.
Damon embrassait à merveille. Dès que leurs lèvres s’étaient jointes, elle n’avait plus songé qu’au plaisir infini que lui procuraient ses baisers. Ils s’étaient fait de plus en plus passionnés, ardents, et seul le Klaxon d’un camionneur qui passait par là avait réussi à les interrompre.
Tout essoufflée, elle s’était écartée de lui et avait lancé en souriant :
— D’accord, tu as gagné. Partons à l’aventure !
C’était si facile, si agréable de le suivre. Tout paraissait si simple… à cette époque-là.
La gorge nouée, elle tenta sans succès de refouler les souvenirs. Et soudain, elle eut l’impression qu’un voile sombre l’enveloppait tout entière. Elle se sentit profondément déprimée.
Cherchant à se rassurer, elle essaya de réfléchir posément. Sa tristesse était une réaction normale, le contrecoup des nombreuses nouvelles retentissantes reçues en l’espace de quelques minutes, sans doute. Durant ces dernières semaines, toute son attention avait été monopolisée par les préparatifs du mariage : les tenues, les fleurs, le menu. Elle allait épouser Kent Rigby, son voisin et plus vieil ami. Elle serait femme de fermier, et habiterait tout près de chez son père. Certaine comme elle l’était de l’avenir qui l’attendait — résignée, plutôt —, elle avait abandonné sa carrière à Brisbane.
Lorsqu’elle avait appris que le mariage n’aurait pas lieu, sa première réaction avait été le soulagement. A présent, cette sensation se dissipait pour laisser place à la réalité. Son avenir s’apparentait à une gigantesque avenue déserte. Pas d’emploi, pas de projets. Le vide absolu. Elle se faisait l’effet d’une somnambule qui venait de se réveiller, seule, au milieu d’une immense étendue sauvage.
Et se retrouver en compagnie de Damon accentuait davantage encore cette sensation. Il lui rappelait tous les rêves qu’elle avait nourris, étant jeune, et dont aucun ne s’était réalisé.
Elle avait opté pour la sécurité, et à quoi ce choix l’avait-il menée ?
Elle était aujourd’hui sans emploi, sans fiancé, sans la moindre perspective d’avenir. Même l’annulation du mariage ne lui avait pas été confiée ! Kent avait insisté pour appeler lui-même les invités, et avait sollicité l’aide de Zoé pour prévenir le traiteur et l’orchestre.
Comme si cela ne suffisait pas, son grand-père avait choisi ce moment précis pour se lancer dans une folle aventure avec Violette. Damon s’apprêtait à partir à leur recherche, et elle resterait chez elle, seule, à tourner en rond.
La nouvelle de l’annulation du mariage se répandrait dans Willara comme une traînée de poudre. Les commérages allant bon train dans les petites villes, elle serait confrontée aux regards à la fois curieux et pleins de pitié des habitants du coin dès qu’elle mettrait le nez dehors. Et il lui faudrait beaucoup d’habileté pour esquiver les questions plus ou moins délicates des uns et des autres.
Elle en était là de ses réflexions lorsque Damon quitta la route pour s’engager sur la piste qui menait à la vieille ferme délabrée. Une idée lumineuse la frappa. Elle se redressa dans son siège.
— Je pense que je devrais y aller, moi aussi.
La remarque inattendue lui valut un froncement de sourcils.
— Que veux-tu dire par là ? Aller où ?
— Partir, comme toi, à la recherche de Paddy et Violette. Tu ne pourras pas t’arrêter dans chaque ville, Damon. Mieux vaut être à deux pour sillonner la route en direction du nord. Moi aussi je vais louer une voiture.
Levant la tête vers le ciel, elle ajouta :
— Avec un toit de préférence.
Ce serait une distraction idéale, exactement ce qu’il lui fallait en ce moment. Elle joindrait ainsi l’utile à l’agréable.
Il tarda à lui répondre.
— Quelle excellente idée, dit-il enfin, narquois. Ton fiancé sera sûrement ravi d’apprendre que tu as décidé d’entreprendre ce périple. Surtout si tu reviens avant samedi, jour de votre mariage !
Elle serra les lèvres. Voilà qui la ramenait aux véritables raisons de sa décision. Cacher beaucoup plus longtemps à Damon ce qu’il était advenu de son histoire avec Kent allait s’avérer difficile.
— Eh bien… en fait je pense que Kent s’en moquera.
— Tu dis n’importe quoi, Bella ! Comment pourrait-il s’en moquer ? Désolé de jouer les trouble-fête, mais je ne crois pas que tu aies trop le temps de te promener dans le Queensland, quasiment à la veille de ton mariage.
— Eh bien… il se trouve qu’il n’y aura pas de mariage.
 Il freina si brusquement, que, sans la ceinture de sécurité, elle aurait été projetée contre le pare-brise.
— Excuse-moi, dit-il, la tête ailleurs. J’ai du mal à te suivre…
Pourquoi était-ce si difficile de lui exposer la situation ? Il ne représentait désormais plus rien pour elle. Son départ d’Australie remontait à dix ans, et ils avaient tous deux changé depuis. Tellement changé… Elle avait du mal à imaginer ce qu’il avait vu, vécu. Des années-lumière les séparaient des deux adolescents qui avaient eu une petite histoire sentimentale au lycée.
Dans ce cas, pourquoi parler avec lui ne lui faisait-il pas le même effet qu’avec n’importe lequel de ses anciens camarades de classe ?
— Il… n’y aura pas de mariage, dit-elle de nouveau d’une voix étranglée.
Il se tourna vers elle, et elle fut aussitôt sous l’emprise de ce regard gris qui, toujours, l’avait troublée.
— Que se passe-t-il, Bella ?
La gorge nouée, elle dut avaler sa salive pour pouvoir lui répondre.
— Nous avons décidé ce matin, Kent et moi, de… ne pas nous marier.
Les secondes s’égrenèrent avec une lenteur infinie. Il finit par reprendre la parole en se frottant la tempe, comme s’il était soudain victime de migraine.
— Il… s’agit donc d’une décision prise d’un commun accord ?
— Oui. Mais autant te prévenir, au cas où tu en voudrais, je ne me sens pas d’humeur à te fournir des explications tout de suite.
Il était hors de question qu’elle lui explique que sa relation avec Kent avait toujours été assez… plate, dépassionnée.
 — Bien sûr. Tu n’as rien à m’expliquer. Je ne te demande d’ailleurs pas de le faire.
Quel soulagement. Elle n’aurait en aucun cas voulu subir ses questions, de plus probablement pertinentes maintenant qu’il était un journaliste chevronné.
— Etant donné les circonstances, dit-il, fronçant de nouveau les sourcils, j’imagine que tu te serais volontiers passée des facéties de nos chers grands-parents. Ils n’auraient pas pu choisir pire moment pour disparaître dans la nature.
Cette remarque lui soutira un petit rire.
— Ce n’est pas faux. Quel manque de considération de leur part !
Voyant qu’il souriait, elle décida de revenir au sujet qui lui tenait à cœur.
— Tu comprends mieux maintenant, je suppose, mon envie de participer à ton projet, de partir moi aussi à la recherche de Paddy et Violette ?
Aussitôt, il secoua la tête de droite à gauche.
— Damon, dit-elle sans lui laisser le temps d’énoncer ses arguments, il est bien normal que je me soucie du sort de Paddy. Et pour être tout à fait honnête… m’éloigner quelques jours de Willara ne pourra que m’être bénéfique.
— Tu imagines ce que cela représente ? Tout sera multiplié par deux. Les voitures, l’essence. Quant à l’hébergement…
Il se tut soudain, conscient du « problème » que soulevait ce dernier élément.
Cette hésitation n’échappa évidemment pas à Bella.
Ce n’était sans doute pas intentionnel de sa part, mais il venait de lui laisser entendre qu’entreprendre ce voyage ensemble aurait été plus judicieux.
En dépit de la douceur de cette belle matinée d’été, elle frissonna. Se lancer dans cette aventure avec Damon lui paraissait inconcevable. Pour de nombreuses raisons.
— Ça semble logique, non ? reprit-il alors.
— Quoi donc ?
— Que nous voyagions ensemble.
Elle sentit sa gorge se dessécher.
— Dans cette voiture ?
— Comme tu as pu le constater, elle est tout à fait confortable.
— Mais… je ne peux pas partir avec toi.
— Pourquoi ?
Il avait posé la question d’un ton serein, comme si la réponse lui importait somme toute peu. Et cela eut pour effet immédiat d’apaiser le trouble que la suggestion avait provoqué en elle.
Effectivement, pourquoi ne voyageraient-ils pas ensemble ?
D’un point de vue pratique, cette option paraissait de toute évidence la plus appropriée. Elle leur permettrait de partager les frais, et de se relayer au volant. D’un point de vue personnel, il était peu probable qu’ils se laissent tenter par une aventure « amoureuse ». Ayant elle-même failli commettre une erreur de taille, elle ne se sentait certainement pas prête à tenter de nouveau sa chance dans ce domaine. Surtout avec celui qui l’avait déjà fait tant souffrir.
En outre, il n’avait qu’un lointain rapport avec le garçon, aussi séduisant que charmeur, de leurs jeunes années. Il s’était désormais installé dans le nomadisme, vivait en solitaire. Ce qui expliquait sans doute qu’il lui paraisse plus réservé que par le passé.
A présent il la dévisageait, songeur.
— Je sais que je n’aurai aucun mal à raisonner Violette, quand nous les retrouverons. Paddy, en revanche…
 Cet élément-là pesait aussi dans la balance. Ils ignoraient ce qui avait incité Paddy et Violette à partir au pied levé, mais une chose était sûre : ils devraient agir avec habileté quand ils les retrouveraient.
— Tu as raison, dit-elle avec un sourire crispé. Mais… la situation est assez bizarre, tu en conviendras.
Il salua ces mots d’un sourire moqueur.
— Je ne chercherai pas à prétendre le contraire.
La décision semblait toutefois prise. Après avoir hoché la tête, elle se tourna vers la ferme.
— Il faut que je fournisse quelques explications à mon père. Il ne sait même pas que mon mariage avec Kent est annulé.
— Ton absence ne risque pas de le perturber ? J’ai entendu dire qu’il n’était pas au mieux de sa forme.
— Il a eu des ennuis de santé assez graves, mais il commence à se rétablir. Il est bien entouré. Je pense que ça devrait bien se passer.
Damon redémarra et suivit le chemin qui menait à Blue Gums.
— Comme tu peux le constater, la ferme s’est considérablement dégradée depuis que maman est tombée malade, dit-elle, tandis qu’ils approchaient de la bâtisse aux murs décrépis.
Le toit était lui aussi en piteux état, et le jardin laissé à l’abandon.
— J’ai été très attristé d’apprendre son décès.
Elle hocha lentement la tête.
— Tu m’avais envoyé une carte de Dubrovnik.
Ses mots touchants lui étaient allés droit au cœur. Elle se rappelait avoir longtemps pleuré, en la lisant, la relisant, encore et encore. Le simple fait d’y penser lui faisait monter les larmes aux yeux.
Il venait de s’arrêter, et elle poussa un petit soupir.
 — Je te proposerais volontiers d’entrer, mais, bien que papa aille beaucoup mieux, son état ne lui permet pas de jouer les maîtres de maison.
— Bien sûr, je comprends. Ne t’inquiète pas, je t’attends ici.
— Je ne m’attarderai pas, promis.
Elle ouvrit la portière, et, au moment où elle quittait le véhicule, s’aperçut que ses jambes tremblaient.
Qu’y avait-il là de surprenant ? En l’espace de quelques heures à peine, sa vie avait pris un virage à cent quatre-vingts degrés.
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Hors de question de laisser faire ! Elle va s’adresser
directement au P-D.G. de I'entreprise, et lui dire ce
qu'elle pense. Sauf que ce qu'elle n"avait pas prévu, c’est
que ce Rory Devlin — qui représente tout ce qu'elle
déteste — serait aussi séduisant.... ni qu'elle tomberait
immédiatement sous son charme. ..
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